
leur place a des musiciens plus connus. Phil Leadbetter sup­
plee le tres bon Jake Joines (dob) sur So Far. Jeremy Arrowood 
et Jason Moore (Mountain Heart) alternent a Ia basse. Le banjo 
est partage entre Chris Wade, Aaron Ramsey, Sammy Shelor 
(excellent sur Flying South To Dixie), Brandon Green et Webb 
lui-meme. C'est Ramsey qui passe a Ia mandoline quand Webb 
est au banjo ou a Ia guitare. Jim Van Cleve, qui a produit !'album 
est au fiddle sur six titres dont Mashtag, tres bon instrumental 
signe Webb. Pretty Polly est le seul classique d'un repertoire 
varie puisqu'y figure aussi un bon blues a Ia limite du newgrass, 
Devil's Rope. Mon principal regret pour cet album est que Ia 
voix de Webb a un timbre qui m'apparalt plus dur que sur les 
CD precedents mais Pream Big est plut6t un bon disque, meme 
si en plus de rever grand, Webb aurait pu rever copieux (1 0 
titres seulement). 

DANNY ROBERTS n'est pas le musicien 
le plus en vue des Grascals (allez savoir 
pourquoi, on repere plus souvent Ia ban­
jo"iste Kristin Scott Benson) mais j'ai trou­
ve, des les debuts du groupe que c'etait 
un excellent mandoliniste et sur leur 
dernier album, bien rate (When I Get My 
Eay, Cri 140), il etait celui qui s'en tirait le 
mieux. II s'illustre encore favorablement 

avec Nighthawk (Mountain Home), son deuxieme album solo. 
Son talent eclate surtout sur Big Stone Gap, un tempo rapide 
ou sa dexterite est vertigineuse. C'est l'une de ses cinq com­
positions instrumentales. Roberts est accompagne de Kristin 
Scott Benson (bjo) , Tony Wray (gtr) et Tim Surrett (cbss- Bal­
sam Range). Le fiddle est partage entre Adam Haynes, Jimmy 
Mattingly (actuel et ancien violonistes des Grascals) et Aubrey 
Haynie. Roberts a egalement convie un second mandoliniste 
sur 3 titres : Ronnie McCoury pour New Girl Ramble, un semi­
boogie a Ia Bill Monroe, Sam Bush (qui double au fiddle) pour 
le long Nighthawk et Mike Compton pour Ia marche Walking To 
Winslow. Au til des titres, on est attire par le duo banjo-man­
doline de Daniel/e's Waltz, !'intervention de Wray sur le rapide 
You'll Have That, !'excellence des fiddlers, que ce soit Mattingly 
sur Big Stone Gap ou Aubrey Haynie sur Swing-A-Long. Les 
trois chansons sont plus anecdotiques. Elles sont interpretees 
par Jaelee et Andrea, l'epouse et Ia fille de Danny Roberts. On 
pergoit un talent naissant chez Andrea mais elle n'a que 12 ans, 
un peu jeune pour s'attaquer a un titre comme Oh Atlanta, deja 
grave par Alison Krauss. 

Into My Own (Sugar Hill), 5eme album 
solo de BRYAN SUnON en 15 ans et tou­
jours le meme sentiment que les disques 
du guitariste bluegrass le plus en vue de 
sa generation ne sont pas a Ia hauteur 
des esperances que suscite son talent. 
Pourtant, dans son volet instrumental, 
Into My Own est plut6t dans Ia bonne voie 
amorcee dans Almost Live (en 2009) avec 

des compositions instrumentales de bonne facture. Dommage 
que Sutton ait inclus 5 chansons parmi les 12 titres. II chante 
juste (c'est deja ga) mais sa voix n'a pas de cachet particulier. II 
interprete seul a Ia guitare le traditionnel Been All Around This 
World. L'accompagnement fait immanquablement penser aux 
chansons de Me & My Guitar par Tony Rice mais le chant est 
loin d'etre a Ia hauteur. Sutton s'accompagne egalement seul 
sur sa compo Run Away mais cette fois au banjo clawhammer. 
Les trois autres chansons sont jouees dans un style classique, 
avec les Travelin' McCourys pour deux d'entre elles et Sam 
Bush (mdo), Stuart Duncan (fdl), Noam Pikelny (bjo) et Greg 
Garrison (cbss) pour Ia troisieme. Cette derniere formation est 
egalement presente sur cinq instrumentaux, bien plus interes­
sants : Ia valse new acoustic Overton s Waltz, Log Jam avec 
une belle intro de Bush prolongee par Sutton, le traditionnel 
Crickett On The Hearth, Cumberland Reel (composition de Sut­
ton dans le style classique) et Old Blake, bien dans le style de 
Norman Blake. Sutton, Bush et Duncan sont tres bons, parfois 
brillants. Par centre, Noam Pikelny manque de fluidite. Son jeu 
est trop complexe et le son de son banjo manque d'eclat. Les 
deux instrumentaux de Sutton en duo, Frisell's Rag avec Bill 
Frisell et Watson Blues (de Bill Monroe) avec Ronnie McCoury 
ne figurent pas parmi les meilleurs titres de Into My Own. 

Apres un premier album solo, Ia chan­
teuse-guitariste Melody Walker est partie 
en tournee avec Jakob Groopman (mdo, 
gtr, bjo), un des musiciens du groupe 
bluegrass Front Country dont elle est 
membre. Au cours de cette tournee, elle a 
ecrit neuf nouvelles chansons (deux avec 
Groopman) qui constituent l'ossature de 
We Made It Home produit par Laurie 

Lewis et signe MELODY WALKER & JAKOB GROOPMAN. Melody 
et Jakob derogent peu de Ia formule en duo : deux chansons 
avec le dobro·iste Gabe Witcher, quelques harmonies vocales 
supplementaires (Laurie Lewis) et des percussions sur un titre, 
c'est tout. La voix de Melody peut etre puissante mais elle ne 
perd jamais sa feminite. Son timbre est voisin de celui de Kathy 
Kallick. Le couplet de Made It Home ressemble enormement 
a Nellie Kane (Hot Rize) et le rapprochement est d'autant plus 
saisissant que Ia voix de Jakob fait penser a celle de Darrell 
Scott quand il chante avec Tim O'Brien. On a Ia meme sensation 
sur Betelgeuse. Et, sans etre un specialiste de Ia mandoline, il 
me semble bien que le style de Jakob est proche de celui de 
Tim O'Brien. Little Blue Collarfleure bon le bluegrass grace aux 
solos virevoltants et typiques de Jakob a Ia guitare. La qualite 
de !'album passe aussi par les textes. J'ai bien aime l'histoire du 
singe boxeur Billy The Champ. Melody et Jakob chantent bien 
et, avec Ia participation de Laurie Lewis, nous offrent un joli titre 
a capella, Yellow Haired Girl, qui me semble inspire de Single 
Girl, Married Girl. lis compensent Ia formule reduite du duo par 
l'originalite : le style tres personnel de Melody au banjo (Come 
On Mule), une version de Graceland (Paul Simon) intelligem­
ment arrangee avec Ia guitare acoustique, un traitement bluesy 
du standard Sweet Sunny South et un elegant fingerpicking sur 
Retinue. Une version mixte du duo Tim O'Brien- Darrell Scott ? 
Le compliment n'est pas si exagere. 

Le fiddler Nate Leath sort Volume 2 
par NATE LEATH & FRiENDS (Patuxent). 
II joue un old time dynamique avec une 
formule particuliere : Ia rythmique guitare­
banjo est completee par un percussion­
niste et sur tous les titres, sont presents 
un second fiddler (Tatiana Heargraves le 
plus souvent) et le violoncelliste Rushad 
Eggleston. II y a plusieurs morceaux tres 

reussis comme Spider Shoe ecrit par Leath, Ia marche joyeuse 
Jark's March composee collectivement, Le Mystique du Boulan­
ger avec un solo de violoncelle et Sail Away Ladies avec Andy 
Williams au second fiddle. Malgre Ia nouveaute de Ia formule, 
c'est un peu repetitif carle violon laisse peu de place aux autres 
instruments. Heureusement Leath propose quelques titres plus 
originaux dans le dernier tiers de !'album. Eggleston retrouve 
une rythmique qu'il utilisait avec Crooked Still dans Sail Away 
Ladies. Eggleston, David Grier (gtr ) et Sammy Shelor (bjo) 
interviennent en solo dans Down In The Swamp, un titre de 
Bela Fleck, et Grier revient pour plusieurs interventions jazzy 
sur Polly's Old Time Country Waltz. Un album innovant sans 
etre trop deconcertant pour les amateurs de musique old time. 

En voyant le nom de AI Jones sur .t:tirut 
Core Bluegrass (Patuxent Music), !'al­
bum de AL JONES & SPRUCE MOUNTAiN 
BOYS, j'ai eu un flash, une phrase que je 
connais par coeur : "AI est arrive au stu­
dio pendant les seances et nous avons 
taus apprecie son style irresistiblement 
contagieux ". Elle figure au dos de Ia po­
chette du 33 tours de Bill Keith Something 

Something Auld, Something Newgrass, Something Borrowed 
(distribue en France par Cezame) que tous les amateurs de 
bluegrass frangais des annees 70 ont use. A l'epoque j'avais 
peu de disques, je les ecoutais en (re)lisant les notes de po­
chette, ce qui explique que cette phrase me soit revenue. Peut­
etre aussi parce que, seul inconnu au milieu d'une distribution 
prestigieuse (David Grisman, Tony Rice, Vassar Clements, Tom 
Gray), AI Jones faisait figure d'invite mystere. Quand meme pas 
de quoi en faire une legende, Ia chanson qu'il interpretait, Pain 
In My Heart, n'etait pas Ia meilleure de !'album (et a l'epoque 
je m'interessais surtout aux instrumentaux). En fait, sa pre-
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sence s'explique parce que 
Jones enregistrait a Ia meme 
periode que Bill Keith un al­
bum pour Rounder, d'ailleurs 
reste presque sans suite (un 
second en 1985, c'est tout). 
II reapparalt a plus de 80 
ans, avec une voix a Ia Ralph 
Stanley, registre aigu et timbre 
voile. Repertoire ultra clas­
sique (!'album ne s'appelle 
pas Hard Core Bluegrass pour 
rien) avec Love & Wealth des 
Louvin, du Monroe, du Jimmy 
Martinet du Hylo Brown. Trois 
compositions de AI Jones, 
dont I Can Never Shed Ano­
ther Tear Baby, pas mal. 
Bonne complementarite vo­
cale avec Tom Mindte (mdo), 
le patron de Patuxent. Le 
groupe Spruce Mountain Boys 
est constitue de musiciens du 
label (Patrick McAvinue, Tom 
Neal) et du dobro'iste a l'an­
cienne Russ Hooper. Pour les 
amateurs d'hyper-traditionnel 
plus que pour les nostalgiques 
du disque de Bill Keith. 
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ECRAN COUNTRY 
Le ti£3vre du cinema a gagne 

Miranda Lambert qui devrait se 
lancer com me actrice 

FOR ONCE & FOR ALL 
CD posthume de Cowboy Jack 

Clement annonce par CMG 
LiVE AT THE OLD FEED STORE 

Nouvel album de Chris Jones 
& The Night Drivers, enregistre 

live en deux soirs a Cobden, 
IL durant l'ete 2013 avec Emily 

Bankester, Sally Jones (voix) 
LiKE A COUNTRY SONG 

Titre du. film dans lequel joue 
Billy Ray Cyrus, presente Iars 

du CMA Music Festival en juin 
COMMENT COMPOSER ? 

The Songwriter in Me · Snaos­
hots of Mv Creative Process 
explique le travail de Donna 

Ulisse (Hadley Music Group) 
auteur de chansons a succes 
pour elle, Claire Lynch, Larry 
Stephenson, Darin & Brooke 

Aldridge, The Bankesters, Nu­
Biu, Del McCoury Band, etc. 

www.donnaulisse. com 
NOSTALGiE SWiNG 

Le seul film ou jouent Tommy 
Duncan et ses Western All 

Stars est sur You Tube sous /e 
titre Durango Kid - Soutb Of 

Deatb Vallev (54'). 
Les acteurs principaux sont 
Charles Starrett, Gail Davis, 
Smiley Burnette. Le film de 

1949 a ete dirige par Ray 
Nazarro (Columbia Pictures). 

www.youtube.com/ 
watch ?v=aiU4MCm V2xE 
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SQUfEZEBOOTOMPERS : RootS & Branches - DOZZlfR'&, YIN' MERWYK.: Darkest Night 

Depuis !'album precedent, 
a composition du groupe 
2014 a subi pas mal de chan-
~ements, do rivee d'un 

De ce duq austro-ger­
manique, je connais 
surtout I'Autrichien 
Christian ler et j'ai 

}oueur de fro mais cela decouvert compere 
h'a en rien altere son niveau. 
bette fois, les Squeezebox 
~tampers ajoutent de nou- l!:;;:;;;llle!lllt-LJ~:......J 
.elles branches a leur arbre musical. On retrou~e, 
' sOr, du z · ajun, de Ia ca1un (Crawfish t\4\94 

au fil de 3 . productions 
Groove Stew recentes. 
lis ont associe leurs ta­
lents sur un CD partage eqltlit<ibiE~ment 
compqsi et reprises, Tqut est 

), du roc 'b, de Ia ballade country, aux~ tres bon ssus, particullerement 
uels s'ajoutent un peu de ragtime bluesy, un titre 
ex (£/ dia de los muertos) et, supreme raffine­
ent et innovation, un zydeco caribeen avec un 

ceaux sur esquels l'attirance de ,..,,__,_.,_..z 
pour le rockin' r'n'b neo-orleanais se 
sentir. Les meilleurs moments sont le 
instrumental enleve Sir Wilson bounce whistle celtique (Caribe zydeco). Ce groupe est 

decouvrir si ~9~~ aimez les ~usiques de L9~i~ 
~!'ane. Crystal co~e;"Seal Harbor Roart, Unit 647, Winthrop 

~02152, USA 

solide ro • r'n'b I'm gonna rpck some 
Une a tion a renouveler. 

Groove Stew dD-1401 
-="''~~~h~ =n==-

ARTHUR MiZAGLiAZZA : Laying It Down 
Apres avoir decouvrir Jerry Lee Lewis au piano, dans le film Great Balls Of 

Eire.. Arthur s'est mis au boogie-woogie. On retrouve ces influences sur ce CD, 
ce qui en rend !'introduction, instrumental varietoche, fort incongrue. Les boo­
gies sont executes avec expertise, en particulier Boogie woogie stomp, mais 
c'est surtout le cote neo-orleanais qui marque, avec les reprises convaincantes 
de /m ready, Rockin pneumonia and the boogie woogie flu, Suitcase blues, ou 
Ia composition Professor calling me, hom mage au Professor Longhair. Com me 

il possede un beau brin de voix, qu'il compose, je lui suggere de creuser plus avant Ia piste neo­
orleanaise, qui manque de talents depuis le passage de Katrina et Rita. 

Hobemian HB 017 I distr. Blind Raccoon 
LiTTLE MiKE & THE TORNADOES : All The Right Moves 

Little Mike est le chanteur/ harmoniciste Michael Markowitz, qui a enregistre, 
avec les Tornadoes, chez Blind Pig entre 1984 et 1990. Les 5 comperes, Mike, 
Brad Vickers (bs), Tony 0 Melio (gtr). Jim McKaba (pno), Robert Piazza (bat), 
se sont reunis pour un CD qui fleure bon le rockin' r'n'b neo-orleanais sur bon 
nombre de titres, A little on the side et All the right moves etant les meilleu rs du 
lot. Les deux autres temps forts de !'album sont les deux rockin' r'n'b muscles 
Hard hard way, avec repons, et Wont be your fool. II est a souhaiter que ces 
retrouvailles se distr Frank Roszack · 

SQUEEZEBOX STOMPERS : Rockin Ralph Roadhouse 
Ce CD, de 2008, est le 2eme de ce groupe zydecajun de Winthrop, Mas­

sa-chusetts, dont Ralph Tufo, chanteur/ accordeoniste/ pianiste/ compositeur 
(tousles titres sont de lui) est l'ame. Avec ses acolytes, il propose un eventail 
des musiques louisianaises du jumpin jive de Louis Jordan a Ia ballade coun­
try, via le r'n'b neo-orleanais, Ia cajun classique ou country a Ia Jimmy C New­
man, voire teintee de bluegrass, le rockin' blues lent, le swamp pop, le zydeco. 
Tout est tres bon, en particulier By the light, a !'ambiance gospel a Ia Will the 

circle be unbroken, Zydeco lady, melant reggae, country et zydeco, avec !'appoint du saxo, et le titre 
country cajun Further on, chante par Julie Dougherty. NB : 50% des recettes vont aux victimes de 
Katrina. Crystal Cove CC 110213 Seal Harbor Rd, Unit 647, Winthrop MA 02152 

JOHNNY J. & THE HiTMEN : Wizard Of Odds 
Cet album est une reprise, partielle semble-t-il, de !'album allemand Zensor 

NET 004 de 1991, avec le trio de 1985, Johnny J (vo, gtr), David Clements 
(bs) et Gary Rieger (bat). La musique mele rock' n' roll, rockabilly (un des 
rares exemples de ce style a Ia Nouvelle Orleans, avec Joe Clay, qu'ils ont, 
d'ailleurs accompagne durant un temps), rhythm' n' blues neo-orleanais. Tout 
est dans ces styles, hormis une ballade variete ecoutable, les titres les plus 
accrocheurs etant en tete de gondole, le rock' n' roll rockabillyesque Ieger She 
sleeps under the highway, le teen rock un peu doo-wop Wandering kind, et le rhythm' n' blues avec 
repons Big all over. Les cinephiles ne manqueront pas de remarquer le jeu de mots du titre (cf le film 
: The Wizard of Qz). Blue Viper BV 00117805 Zimpel street New Orleans LA 70118 
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